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« L e premier jour en 
école d’ingénieurs, 

c’est un moment particulier, 
de ceux dont on se souvient 
longtemps. Comme le jour 
de la remise de diplôme. » 
Ce lundi matin, Ghislain 
Montavon, directeur de 
l’UTBM, est venu accueillir 
les nouveaux étudiants de 
tronc commun de l’école 
d’ingénieurs de Belfort et 
Montbéliard.

Face à lui, dans le grand 
amphithéâtre du site de Se-
venans, ils sont 262. En 
grande majorité, des gar-
çons (N.D.L.R. : les filles re-
présentent 18 % des effectifs 
de l’UTBM). Ils ont décro-
ché leur Bac en juillet der-
nier et font leurs premiers 
pas dans la vie étudiante. 
Concentrés, ils écoutent les 
différentes présentations de 
l’établissement, des modu-

les de formation. « Sur les 
premiers jours, ils vont rece-
voir beaucoup d’informa-
tions. Il leur faudra aussi in-
t é g r e r  u n  n o u v e a u 
vocabulaire », sourit Ghis-
lain Montavon.

Même si une légère pointe 
de stress peut se lire dans 
certains regards, on devine 
aussi, dans les travées de 
l’amphi, la fierté d’avoir re-
joint l’une des meilleures 
écoles d’ingénieurs de Fran-
ce. « Et puis l’UTBM, c’est 
une communauté éducative, 
mais c’est aussi une commu-
nauté de vie. Un peu comme 
une grande famille », souli-
gne le directeur.

« Une grande famille » 
de 3000 membres

Une grande famille de 
3000 personnes, qui a enre-
gistré 640 nouveaux mem-
bres cette année. En plus des 
262 néobacheliers qui ont 
intégré le cursus préparatoi-
re, 288 étudiants à Bac + 2 
ont fait leur rentrée la semai-
ne dernière dans l’une des 
neuf spécialités d’ingénieurs 
(N.D.L.R. : cinq sous statut 
étudiant, quatre sous statut 
apprenti) et 73 Bac + 4 ou 5 
sont arrivés en master. Sans 
oublier les 17 nouveaux étu-

diants de l’école Sbarro. Au-
tre nouveauté cette année, 
l’UTBM accueillera la pre-
mière promotion de son 
mastère spécialisé Hydrogè-
ne énergie, ouverts à des 
Bac + 5 ou des salariés en 
formation continue.

Des conséquences du covid 
avec la Chine

« Cette année encore, les 
étudiants viennent de toute 
la France pour étudier à 
l’UTBM. Cela prouve l’ex-
cellence de notre forma-
tion », se réjouit Ghislain 
Montavon. De toute la Fran-
ce, mais aussi de l’étranger. 
68 nationalités sont repré-
sentées au sein de l’établis-
s e m e n t .  «  M a i s ,  n o u s 
n’avons pas encore retrouvé 
le niveau de 2019. De ce 
côté, nous subissons encore 
les conséquences du covid-
19, notamment avec nos 
partenaires chinois. »

Tout au long de la semaine, 
des activités vont se succé-
der pour accueillir tous les 
petits nouveaux et les aider 
à se familiariser avec leur 
nouvel environnement. Car, 
si la rentrée a eu lieu, les 
cours, eux, ne commencent 
que lundi 12 septembre.

Aurélien BRETON

BELfORT-MONTBéLiARD-SEvENANS

Rentrée universitaire : 
plus de 600 nouveaux 
étudiants à l’UTBM
L’heure de la rentrée a son-
né pour les futurs ingé-
nieurs de l’UTBM. Du Bac + 1 
au master, 640 élèves vont 
rejoindre cette année l’uni-
versité technologique de 
Belfort-Montbéliard. Ce 
lundi, Ghislain Montavon, le 
directeur, a accueilli 
262 nouveaux bacheliers sur 
le site de Sevenans.

le à flots », reconnaît Si-
mon.

Si des soirées festives sont 
bien annoncées au cours de 
ces deux semaines, les futurs 
ingénieurs ont déjà pu parti-
ciper à une chasse à la photo 
dans les rues de Belfort ou 
encore un jeu d’enquête 
grandeur nature au Près-la-

Rose à Montbéliard. Une 
nuit du volley est aussi an-
noncée, sans oublier la tra-
ditionnelle montée du Sal-
bert ou la journée des 
associations. Et le week-end 
d’intégration dans un lieu 
tenu secret jusqu’au dernier 
moment.

« Le but, c’est qu’à la fin 

des deux semaines, les étu-
diants se sentent membres 
de la grande famille de 
l’UTBM. C’est d’autant plus 
important que certains sont 
partis loin de chez eux », 
conclut Simon Lejeune, lui-
même originaire de Cler-
mont-Ferrand.

Au. B.

Jour de rentrée. Les nouveaux étudiants viennent s’inscrire aux différentes activités mises sur pied par 
Simon Lejeune (debout) et la cinquantaine d’étudiants, membre du staff de cette intégration 2022. 
Photo ER/Aurélien BRETON

Avec leurs t-shirts multico-
lores, on les repère de loin 
dans le hall de l’UTBM. Eux, 
ce sont les membres de 
l’équipe d’intégration. Et à 
l’école d’ingénieurs de Bel-
fort et Montbéliard, on met 
les petits plats dans les 
grands pour accueillir les 
600 nouveaux étudiants de 
cette rentrée 2022. Ici, l’in-
tégration, ce n’est pas seule-
ment une soirée ou un 
week-end, mais deux semai-
nes d’activités.

« Nous avons commencé 
le 1er septembre et le pro-
gramme s’étend jusqu’au 
week-end du 17-18 », expli-
que Simon Lejeune, cores-
ponsable de cette intégra-
tion avec Axel Koskas.

Activités culturelles 
et sportives

Autour d’eux, les deux étu-
diants en 5e année Systèmes 
industriels ont réuni, depuis 
le mois de mars, une équipe 
d’une cinquantaine de per-
sonnes pour préparer l’ac-
cueil des « bijoux », le sur-
nom donné aux nouveaux 
é tud ian t s  de  l ’UTB M. 
« L’idée, c’est de sortir du 
cliché des soirées d’école 
d’ingénieurs où l’alcool cou-

Intégration : deux semaines d’activité 
pour les nouveaux

68
Le nombre de nationalités 
représentées à l’UTBM

Du lundi au vendredi, re-
trouvez la nouvelle for-
mule de l’émission cuisi-
ne « Côté saveurs », en 
compagnie des chefs 
Christian Pilloud, Fabri-
ce Piguet, et Jean Sureda 
en simultané chez les 
producteurs franc-com-
tois. « Côté saveurs », 
10 h-11 h.

France Bleu Bel for t 
Montbéliard : Belfort, 
Héricourt 106.8, Montbé-
liard 94.6
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Rénovation, réhabilitation : 
l’UTBM se transforme

Concentration, avec une petite pointe d’appréhension, ce lundi, dans l’amphithéâtre de l’UTBM à 
Sevenans, lors de la rentrée des 262 nouveaux bacheliers. Photo UTBM

BelfoRT-MonTBéliaRd-SevenanS

Dans le hall de l’UTBM, Mattéo 
Boni semble presque gêné de l’at-
tention dont il est l’objet. À 16 ans 
(N.D.L.R. : il aura 17 ans en no-
vembre), il est le plus jeune étu-
diant de première année. Une ha-
bitude pour le jeune homme 
originaire de Colmar, qui a sauté 
la classe de CP. « Au collège, la 
différence d’âge se voyait plus car 
j’étais plutôt petit. Mais cela n’a 
jamais été un problème. Je ne me 
suis jamais senti différent de mes 
camarades parce que j’ai un an et 
demi de moins », explique-t-il.

« Je ne me sentais pas 
de partir directement 
à nantes ou dans le Sud »

Veste sombre, chemise impecca-
ble, sac de cuir à la main, il a donc 
fait ses premiers pas sur le site de 
Sevenans. Avec la même pointe 
d’appréhension que ses camara-

des. « Les premières heures se 
sont très bien passées. Mais on a 
eu une quantité phénoménale 
d’informations qu’il va falloir digé-
rer. »

Titulaire d’un Bac général, spé 
maths et physique-chimie, Mattéo 
Boni a aussi choisi l’UTBM pour 
son ouverture à l’international. 

« Au lycée, j’étais dans une section 
euro. Je voulais continuer à tra-
vailler mon anglais dans mes étu-
des. »

Ne pas trop s’éloigner de sa fa-
mille a aussi pesé dans la balance. 
« J’ai fait collège et lycée dans le 
même établissement. Je ne me 
sentais pas de partir directement à 
Nantes ou dans le Sud. Là, je suis à 
une heure en train de chez moi », 
reconnaît le jeune homme, qui a 
trouvé un petit studio à Bermont.

Côté études, il ne se met pas la 
pression. « J’arrive un peu la fleur 
au fusil. Mais je sais que je me 
débrouillerai, comme je l’ai tou-
jours fait. » Dans deux ans, il de-
vra choisir une spécialité. « La 
spécialité énergie pourrait m’inté-
resser, mais cela peut encore évo-
luer. » En attendant, il a hâte de 
découvrir les joies de la vie étu-
diante.

au. B.

« J’ai toujours été le plus jeune, 
mais cela n’a jamais été un 
problème », explique Mattéo 
Boni. Photo ER/Aurélien BRETON

À 16 ans, il est le plus jeune

décryptée

Pour l’UTBM, cette nouvelle année scolaire sera marquée par la 
poursuite des travaux de rénovation et de réhabilitation des bâti-
ments, entamée début 2022, notamment sur le site de Belfort. À 
l’occasion de la rentrée, Ghislain Montavon, le directeur de l’école 
d’ingénieurs, a fait le point sur les chantiers en cours ou à venir.

■Belfort : le bâtiment a entre dans le XXie siècle
« C’est bien simple : on ne garde que les dalles et les poutres. » Logé 

le long du boulevard Anatole-France à Belfort, le bâtiment A de 
l’UTBM, construit en 1964 et déjà rénové au début des années 2000, 
fait l’objet d’une réhabilitation complète. Un chantier de 11 millions 
d’euros, commencé début 2022. Salles connectées et modulables, 
espaces de coworking… « L’objectif est de mettre le bâtiment en 
adéquation avec la pédagogie du XXIe siècle », explique le directeur.

Ce chantier comporte également un volet environnemental, puisque 
ce bâtiment sera le premier du projet labellisé « Démonstrateur de la 
ville durable » sur le Techn’hom. La toiture et les brise-soleil seront 
entièrement recouverts de panneaux solaires pour alimenter les 
locaux en énergie. Deux salles de contrôle seront aussi accessibles aux 
étudiants en informatique et énergie pour des TP grandeur nature. 
Livraison du chantier prévue à l’automne 2023.

■Crunch factory : un tiers lieu reconfiguré
La deuxième opération phare en cours à l’UTBM concerne la 

Crunch Factory, le tiers lieu de l’UTBM pour soutenir l’innovation. 
Labellisés Manufacture de proximité, les locaux installés au cœur du 
bâtiment B sur le site du Techn’hom sont en pleine restructuration.

Ouvert depuis 2018, le Crunch Lab, dont nouveau tiers lieu est une 
émanation, permettait déjà à ses 450 adhérents, de la start-up aux 
grosses entreprises, de développer de nouveaux produits, du concept 
aux premiers prototypes. La Crunch Factory, qui devrait être livrée à 
l’automne 2023, devrait permettre de passer à l’étape supérieure : la 
production en petite et moyenne série.

■Un city stade sur le site de Sevenans
Parmi les trois sites de l’UTBM, Sevenans est celui qui accueille le 

plus d’étudiants : 1200 contre 850 à Belfort et 350 à Montbéliard. 
Mais c’est le seul à ne disposer d’aucune installation sportive. Une 
anomalie qui devrait être réparée au printemps prochain avec la 
construction d’un city stade. « Ce n’est pas un gymnase, mais cela 
permettra aux étudiants de se dépenser. Il sera situé juste à côté de 
l’emprise de l’UTBM et pourra aussi servir aux habitants de la 
commune », explique Ghislain Montavon. Coût du projet : 240 000 €.

Plusieurs chantiers vont se poursuivre cette année à l’UTBM, notamment 
sur le site de Belfort. ici, le chantier de reconfiguration du Crunch lab qui 
devrait s’achever à l’automne 2023. Photo ER/Aurélien BRETON
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« L e premier jour en 
école d’ingénieurs, 

c’est un moment particulier, 
de ceux dont on se souvient 
longtemps. Comme le jour 
de la remise de diplôme. » 
Ce lundi matin, Ghislain 
Montavon, directeur de 
l’UTBM, est venu accueillir 
les nouveaux étudiants de 
tronc commun de l’école 
d’ingénieurs de Belfort et 
Montbéliard.

Face à lui, dans le grand 
amphithéâtre du site de Se-
venans, ils sont 262. En 
grande majorité, des gar-
çons (N.D.L.R. : les filles re-
présentent 18 % des effectifs 
de l’UTBM). Ils ont décro-
ché leur Bac en juillet der-
nier et font leurs premiers 
pas dans la vie étudiante. 
Concentrés, ils écoutent les 
différentes présentations de 
l’établissement, des modu-

les de formation. « Sur les 
premiers jours, ils vont rece-
voir beaucoup d’informa-
tions. Il leur faudra aussi in-
t é g r e r  u n  n o u v e a u 
vocabulaire », sourit Ghis-
lain Montavon.

Même si une légère pointe 
de stress peut se lire dans 
certains regards, on devine 
aussi, dans les travées de 
l’amphi, la fierté d’avoir re-
joint l’une des meilleures 
écoles d’ingénieurs de Fran-
ce. « Et puis l’UTBM, c’est 
une communauté éducative, 
mais c’est aussi une commu-
nauté de vie. Un peu comme 
une grande famille », souli-
gne le directeur.

« Une grande famille » 
de 3000 membres

Une grande famille de 
3000 personnes, qui a enre-
gistré 640 nouveaux mem-
bres cette année. En plus des 
262 néobacheliers qui ont 
intégré le cursus préparatoi-
re, 288 étudiants à Bac + 2 
ont fait leur rentrée la semai-
ne dernière dans l’une des 
neuf spécialités d’ingénieurs 
(N.D.L.R. : cinq sous statut 
étudiant, quatre sous statut 
apprenti) et 73 Bac + 4 ou 5 
sont arrivés en master. Sans 
oublier les 17 nouveaux étu-

diants de l’école Sbarro. Au-
tre nouveauté cette année, 
l’UTBM accueillera la pre-
mière promotion de son 
mastère spécialisé Hydrogè-
ne énergie, ouverts à des 
Bac + 5 ou des salariés en 
formation continue.

Des conséquences du covid 
avec la Chine

« Cette année encore, les 
étudiants viennent de toute 
la France pour étudier à 
l’UTBM. Cela prouve l’ex-
cellence de notre forma-
tion », se réjouit Ghislain 
Montavon. De toute la Fran-
ce, mais aussi de l’étranger. 
68 nationalités sont repré-
sentées au sein de l’établis-
s e m e n t .  «  M a i s ,  n o u s 
n’avons pas encore retrouvé 
le niveau de 2019. De ce 
côté, nous subissons encore 
les conséquences du covid-
19, notamment avec nos 
partenaires chinois. »

Tout au long de la semaine, 
des activités vont se succé-
der pour accueillir tous les 
petits nouveaux et les aider 
à se familiariser avec leur 
nouvel environnement. Car, 
si la rentrée a eu lieu, les 
cours, eux, ne commencent 
que lundi 12 septembre.

Aurélien BRETON

BELfORT-MONTBéLiARD-SEvENANS

Rentrée universitaire : 
plus de 600 nouveaux 
étudiants à l’UTBM
L’heure de la rentrée a son-
né pour les futurs ingé-
nieurs de l’UTBM. Du Bac + 1 
au master, 640 élèves vont 
rejoindre cette année l’uni-
versité technologique de 
Belfort-Montbéliard. Ce 
lundi, Ghislain Montavon, le 
directeur, a accueilli 
262 nouveaux bacheliers sur 
le site de Sevenans.

le à flots », reconnaît Si-
mon.

Si des soirées festives sont 
bien annoncées au cours de 
ces deux semaines, les futurs 
ingénieurs ont déjà pu parti-
ciper à une chasse à la photo 
dans les rues de Belfort ou 
encore un jeu d’enquête 
grandeur nature au Près-la-

Rose à Montbéliard. Une 
nuit du volley est aussi an-
noncée, sans oublier la tra-
ditionnelle montée du Sal-
bert ou la journée des 
associations. Et le week-end 
d’intégration dans un lieu 
tenu secret jusqu’au dernier 
moment.

« Le but, c’est qu’à la fin 

des deux semaines, les étu-
diants se sentent membres 
de la grande famille de 
l’UTBM. C’est d’autant plus 
important que certains sont 
partis loin de chez eux », 
conclut Simon Lejeune, lui-
même originaire de Cler-
mont-Ferrand.

Au. B.

Jour de rentrée. Les nouveaux étudiants viennent s’inscrire aux différentes activités mises sur pied par 
Simon Lejeune (debout) et la cinquantaine d’étudiants, membre du staff de cette intégration 2022. 
Photo ER/Aurélien BRETON

Avec leurs t-shirts multico-
lores, on les repère de loin 
dans le hall de l’UTBM. Eux, 
ce sont les membres de 
l’équipe d’intégration. Et à 
l’école d’ingénieurs de Bel-
fort et Montbéliard, on met 
les petits plats dans les 
grands pour accueillir les 
600 nouveaux étudiants de 
cette rentrée 2022. Ici, l’in-
tégration, ce n’est pas seule-
ment une soirée ou un 
week-end, mais deux semai-
nes d’activités.

« Nous avons commencé 
le 1er septembre et le pro-
gramme s’étend jusqu’au 
week-end du 17-18 », expli-
que Simon Lejeune, cores-
ponsable de cette intégra-
tion avec Axel Koskas.

Activités culturelles 
et sportives

Autour d’eux, les deux étu-
diants en 5e année Systèmes 
industriels ont réuni, depuis 
le mois de mars, une équipe 
d’une cinquantaine de per-
sonnes pour préparer l’ac-
cueil des « bijoux », le sur-
nom donné aux nouveaux 
é tud ian t s  de  l ’UTB M. 
« L’idée, c’est de sortir du 
cliché des soirées d’école 
d’ingénieurs où l’alcool cou-

Intégration : deux semaines d’activité 
pour les nouveaux

68
Le nombre de nationalités 
représentées à l’UTBM

Du lundi au vendredi, re-
trouvez la nouvelle for-
mule de l’émission cuisi-
ne « Côté saveurs », en 
compagnie des chefs 
Christian Pilloud, Fabri-
ce Piguet, et Jean Sureda 
en simultané chez les 
producteurs franc-com-
tois. « Côté saveurs », 
10 h-11 h.
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Rénovation, réhabilitation : 
l’UTBM se transforme

Concentration, avec une petite pointe d’appréhension, ce lundi, dans l’amphithéâtre de l’UTBM à 
Sevenans, lors de la rentrée des 262 nouveaux bacheliers. Photo UTBM

BelfoRT-MonTBéliaRd-SevenanS

Dans le hall de l’UTBM, Mattéo 
Boni semble presque gêné de l’at-
tention dont il est l’objet. À 16 ans 
(N.D.L.R. : il aura 17 ans en no-
vembre), il est le plus jeune étu-
diant de première année. Une ha-
bitude pour le jeune homme 
originaire de Colmar, qui a sauté 
la classe de CP. « Au collège, la 
différence d’âge se voyait plus car 
j’étais plutôt petit. Mais cela n’a 
jamais été un problème. Je ne me 
suis jamais senti différent de mes 
camarades parce que j’ai un an et 
demi de moins », explique-t-il.

« Je ne me sentais pas 
de partir directement 
à nantes ou dans le Sud »

Veste sombre, chemise impecca-
ble, sac de cuir à la main, il a donc 
fait ses premiers pas sur le site de 
Sevenans. Avec la même pointe 
d’appréhension que ses camara-

des. « Les premières heures se 
sont très bien passées. Mais on a 
eu une quantité phénoménale 
d’informations qu’il va falloir digé-
rer. »

Titulaire d’un Bac général, spé 
maths et physique-chimie, Mattéo 
Boni a aussi choisi l’UTBM pour 
son ouverture à l’international. 

« Au lycée, j’étais dans une section 
euro. Je voulais continuer à tra-
vailler mon anglais dans mes étu-
des. »

Ne pas trop s’éloigner de sa fa-
mille a aussi pesé dans la balance. 
« J’ai fait collège et lycée dans le 
même établissement. Je ne me 
sentais pas de partir directement à 
Nantes ou dans le Sud. Là, je suis à 
une heure en train de chez moi », 
reconnaît le jeune homme, qui a 
trouvé un petit studio à Bermont.

Côté études, il ne se met pas la 
pression. « J’arrive un peu la fleur 
au fusil. Mais je sais que je me 
débrouillerai, comme je l’ai tou-
jours fait. » Dans deux ans, il de-
vra choisir une spécialité. « La 
spécialité énergie pourrait m’inté-
resser, mais cela peut encore évo-
luer. » En attendant, il a hâte de 
découvrir les joies de la vie étu-
diante.

au. B.

« J’ai toujours été le plus jeune, 
mais cela n’a jamais été un 
problème », explique Mattéo 
Boni. Photo ER/Aurélien BRETON

À 16 ans, il est le plus jeune

décryptée

Pour l’UTBM, cette nouvelle année scolaire sera marquée par la 
poursuite des travaux de rénovation et de réhabilitation des bâti-
ments, entamée début 2022, notamment sur le site de Belfort. À 
l’occasion de la rentrée, Ghislain Montavon, le directeur de l’école 
d’ingénieurs, a fait le point sur les chantiers en cours ou à venir.

■Belfort : le bâtiment a entre dans le XXie siècle
« C’est bien simple : on ne garde que les dalles et les poutres. » Logé 

le long du boulevard Anatole-France à Belfort, le bâtiment A de 
l’UTBM, construit en 1964 et déjà rénové au début des années 2000, 
fait l’objet d’une réhabilitation complète. Un chantier de 11 millions 
d’euros, commencé début 2022. Salles connectées et modulables, 
espaces de coworking… « L’objectif est de mettre le bâtiment en 
adéquation avec la pédagogie du XXIe siècle », explique le directeur.

Ce chantier comporte également un volet environnemental, puisque 
ce bâtiment sera le premier du projet labellisé « Démonstrateur de la 
ville durable » sur le Techn’hom. La toiture et les brise-soleil seront 
entièrement recouverts de panneaux solaires pour alimenter les 
locaux en énergie. Deux salles de contrôle seront aussi accessibles aux 
étudiants en informatique et énergie pour des TP grandeur nature. 
Livraison du chantier prévue à l’automne 2023.

■Crunch factory : un tiers lieu reconfiguré
La deuxième opération phare en cours à l’UTBM concerne la 

Crunch Factory, le tiers lieu de l’UTBM pour soutenir l’innovation. 
Labellisés Manufacture de proximité, les locaux installés au cœur du 
bâtiment B sur le site du Techn’hom sont en pleine restructuration.

Ouvert depuis 2018, le Crunch Lab, dont nouveau tiers lieu est une 
émanation, permettait déjà à ses 450 adhérents, de la start-up aux 
grosses entreprises, de développer de nouveaux produits, du concept 
aux premiers prototypes. La Crunch Factory, qui devrait être livrée à 
l’automne 2023, devrait permettre de passer à l’étape supérieure : la 
production en petite et moyenne série.

■Un city stade sur le site de Sevenans
Parmi les trois sites de l’UTBM, Sevenans est celui qui accueille le 

plus d’étudiants : 1200 contre 850 à Belfort et 350 à Montbéliard. 
Mais c’est le seul à ne disposer d’aucune installation sportive. Une 
anomalie qui devrait être réparée au printemps prochain avec la 
construction d’un city stade. « Ce n’est pas un gymnase, mais cela 
permettra aux étudiants de se dépenser. Il sera situé juste à côté de 
l’emprise de l’UTBM et pourra aussi servir aux habitants de la 
commune », explique Ghislain Montavon. Coût du projet : 240 000 €.

Plusieurs chantiers vont se poursuivre cette année à l’UTBM, notamment 
sur le site de Belfort. ici, le chantier de reconfiguration du Crunch lab qui 
devrait s’achever à l’automne 2023. Photo ER/Aurélien BRETON
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